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RESUME 

L'audit interne joue un rôle très important 

dans la gestion efficace des ressources et la 

transparence des processus au sein des 

organisations. Dans le cadre de notre étude, 

l'impact de l'audit interne sur la performance 

des institutions a été exploré en se concentrant 

sur deux contextes géographiques et culturels 

distincts : le Burkina Faso et le Japon. 

L'objectif général de notre article est de 

comprendre comment les pratiques d'audit 

interne sont perçues et appliquées dans ces 

deux pays, en mettant en lumière les bienfaits 

qu'elles apportent tant sur le plan de la gestion 

que sur celui de la transparence 

organisationnelle. Cet article vise à explorer 

les différences culturelles et économiques qui 

influencent l'application de l'audit interne et à 

évaluer son efficacité dans les deux contextes. 

La méthodologie adoptée est qualitative, 

reposant sur des entretiens approfondis et des 

analyses documentaires. Les données ont été 

obtenues auprès de responsables d'audit 

interne dans des entreprises et des 

administrations publiques du Burkina Faso et 

du Japon. Ces informations ont permis 

d'examiner les processus d'audit interne dans 

ces deux pays, en mettant en évidence les 

pratiques courantes, les défis rencontrés et les 

résultats obtenus. L'analyse des données a été 

effectuée à travers une approche comparative, 

permettant de dégager des aperçus pertinents 

sur les différences et similitudes entre les deux 

pays en matière d'audit interne. 

Les résultats de l'étude montrent que l'audit 

interne est perçu comme un levier stratégique 

pour améliorer la gestion financière et la 

transparence dans les deux pays. Cependant, 

les approches diffèrent : au Burkina Faso, 

l'audit interne est souvent confronté à des 

défis liés aux ressources humaines et à la 

formation, tandis qu'au Japon, il est soutenu 

par des normes strictes et des pratiques 

rigoureuses d'audit. Les résultats indiquent 

également que l'audit interne contribue à la 

détection des fraudes et à la réduction des 

risques opérationnels, avec un impact direct 

sur la confiance des parties impliquées et la 

stabilité des institutions. 

En conclusion, bien que les contextes 

culturels et économiques soient très différents, 

l'audit interne représente un élément clé de la 

gouvernance et de la gestion dans les deux 

pays. Les bienfaits de l'audit interne sont 

indéniables, notamment en matière de gestion 

des risques et de transparence. Cependant, 

pour maximiser son efficacité, il est nécessaire 

d'adapter les pratiques aux spécificités locales, 

tout en renforçant la formation et les 

ressources humaines dans des pays comme le 

Burkina Faso, où les défis sont les plus 

importants. L'étude souligne l'importance de 

l'audit interne comme outil de gouvernance, 

mais également la nécessité d'une poursuite de 

ses pratiques pour répondre aux exigences 



croissantes des environnements économiques 

mondiaux. 

Mots-clés : audit interne, gestion des risques, 

transparence, gouvernance, Burkina Faso, 

Japon. 

 

ABSTRACT 

Internal audit plays a very important role in 

the effective management of resources and 

transparency of processes within 

organizations. In our study, the impact of 

internal audit on the performance of 

institutions was explored by focusing on two 

distinct geographical and cultural contexts: 

Burkina Faso and Japan. The general 

objective of our article is to understand how 

internal audit practices are perceived and 

applied in these two countries, highlighting 

the benefits they bring both in terms of 

management and organizational transparency. 

This article aims to explore the cultural and 

economic differences that influence the 

application of internal audit and to assess its 

effectiveness in both contexts. The 

methodology adopted is qualitative, based on 

in-depth interviews and documentary 

analysis. Data were obtained from internal 

audit managers in companies and public 

administrations in Burkina Faso and Japan. 

This information made it possible to examine 

internal audit processes in these two countries, 

highlighting common practices, challenges 

encountered and results obtained. The data 

analysis was conducted using a comparative 

approach, allowing for relevant insights into 

the differences and similarities between the 

two countries in terms of internal auditing. 

The results of the study show that internal 

auditing is perceived as a strategic lever to 

improve financial management and 

transparency in both countries. However, the 

approaches differ: in Burkina Faso, internal 

auditing often faces challenges related to 

human resources and training, while in Japan, 

it is supported by strict standards and rigorous 

auditing practices. The results also indicate 

that internal auditing contributes to fraud 

detection and operational risk reduction, with 

a direct impact on the trust of the parties 

involved and the stability of institutions. 

In conclusion, although the cultural and 

economic contexts are very different, internal 

auditing represents a key element of 

governance and management in both 

countries. The benefits of internal auditing are 

undeniable, particularly in terms of risk 

management and transparency. However, to 

maximize its effectiveness, it is necessary to 

adapt practices to local specificities, while 

strengthening training and human resources in 

countries such as Burkina Faso, where the 

challenges are greatest. The study highlights 

the importance of internal auditing as a 

governance tool, but also the need to continue 

its practices to meet the growing demands of 

global economic environments. 



Keywords: internal audit, risk management, 

transparency, governance, Burkina Faso, 

Japan. 

1. INTRODUCTION 

1.1. Contexte et constats 

L'audit interne est un processus essentiel dans 

la gouvernance des organisations modernes, 

agissant comme un mécanisme de contrôle 

interne et d'évaluation des risques. Il contribue 

à la performance et à la transparence des 

institutions en assurant que les ressources sont 

gérées de manière optimale et que les risques 

sont identifiés et maîtrisés. Le concept d'audit 

interne varie selon les contextes culturels et 

économiques, ce qui influence les pratiques et 

les perceptions liées à son efficacité. Au 

Burkina Faso, l'audit interne est un domaine 

en développement qui rencontre divers défis, 

notamment en matière de formation et de 

ressources humaines, tandis qu'au Japon, il 

bénéficie de pratiques bien établies, soutenues 

par une forte régulation et une culture 

organisationnelle axé sur la rigueur et la 

transparence1. 

Au Burkina Faso, la pratique de l'audit interne 

est relativement jeune, et elle se heurte à des 

obstacles liés à la disponibilité des 

compétences techniques, aux ressources 

financières limitées, et à une prise de 

                                                           
1 Kriaa, M. et Boudriga, A. (2014). L'impact de l'audit 
interne sur la performance des institutions financières 
en Afrique : Cas du Burkina Faso. Journal des études 
commerciales africaines, 10(2), 45-60. 
2 Fukui, Y., & Ogawa, H. (2012). Gouvernance 
d'entreprise et audit interne au Japon : une étude 

conscience encore en développement sur son 

importance pour les organisations. 

Néanmoins, dans un pays en développement 

comme le Burkina Faso, l'audit interne 

constitue un levier crucial pour améliorer la 

transparence, lutter contre la corruption et 

optimiser la gestion des ressources publiques 

et privées. Il est également un outil de 

prévention des risques, notamment dans un 

environnement économique fragile, où la 

gestion des fonds publics et privés est un enjeu 

majeur pour le développement durable du 

pays2. 

En revanche, au Japon, l'audit interne est 

ancré dans une tradition de rigueur et 

d'exigence, particulièrement après la mise en 

place de réglementations strictes dans le 

secteur public et privé. Les institutions 

japonaises, qu'elles soient publiques ou 

privées, ont intégré l'audit interne comme un 

processus clé pour assurer la conformité, 

prévenir la fraude, et améliorer l'efficacité 

opérationnelle. Le Japon bénéficie également 

d'un cadre réglementaire robuste qui soutient 

les pratiques d'audit interne et d'une culture 

organisationnelle qui valorise la transparence 

et l'intégrité3. Dans ce contexte, l’audit interne 

est perçu non seulement comme un 

comparative. Journal of Business Ethics, 105(3), 289-
303. 
3 Institut des auditeurs internes (IIA). (2013). Le rôle 
de l'audit interne dans la gestion des risques et la 
gouvernance d'entreprise. Fondation de recherche de 
l'IIA. 



mécanisme de contrôle, mais aussi comme un 

facteur clé de la pérennité des institutions. 

 1.2 Problématique 

L'audit interne est reconnu comme un pilier 

essentiel de la gouvernance et de la gestion 

des risques au sein des organisations, qu'elles 

soient publiques ou privées. Cependant, la 

manière dont il est mis en œuvre et perçue 

varie considérablement selon les contextes 

économiques, culturels et institutionnels. 

Dans les pays développés comme le Japon, les 

pratiques d'audit interne sont soutenues par 

des structures réglementaires robustes et des 

traditions culturelles qui valorisent la rigueur 

et la transparence. En revanche, dans des pays 

en développement comme le Burkina Faso, 

bien que l'audit interne soit de plus en plus 

reconnu comme un outil crucial pour 

améliorer la gestion des ressources et la lutte 

contre la corruption, il demeure confronté à 

plusieurs défis, notamment le manque de 

formation et les ressources humaines 

limitées4. Ces différences soulèvent la 

question de l'adaptation des pratiques d'audit 

interne en fonction des spécificités locales et 

de leur impact réel sur la gouvernance dans 

ces deux contextes. 

Un autre aspect crucial de la problématique 

réside dans l’efficacité des pratiques d’audit 

interne dans ces deux pays, notamment en 

                                                           
4 Kriaa, M. et Boudriga, A. (2014). L'impact de l'audit 
interne sur la performance des institutions financières 
en Afrique : Cas du Burkina Faso. Journal des études 
commerciales africaines, 10(2), 45-60. 

termes de gestion des risques et de 

transparence. Au Burkina Faso, malgré 

l'adoption progressive de l'audit interne, les 

institutions rencontrent souvent des difficultés 

liées à la mise en œuvre de processus 

efficaces, ce qui entrave leur capacité à 

identifier et à gérer les risques financiers. Par 

ailleurs, les ressources limitées et 

l'inadéquation de certaines normes internes 

rendent difficile l'optimisation des pratiques 

d'audit. À l'inverse, le Japon bénéficie d'une 

réglementation stricte et d'une culture 

organisationnelle favorable à l'audit interne, 

ce qui permet une meilleure gestion des 

risques et une plus grande transparence5. 

Cependant, même dans ce contexte avancé, 

des défis subsistants, notamment en matière 

de mise en œuvre d'innovations et 

d'adaptations face aux évolutions 

économiques mondiales. bien que l'audit 

interne soit largement reconnu comme un 

levier stratégique pour améliorer la 

performance organisationnelle et réduire les 

risques de fraude, son efficacité dépend 

largement de la qualité de sa mise en œuvre et 

de l'adaptation des pratiques au contexte local. 

Dans le cas du Burkina Faso, l'audit interne 

pourrait contribuer de manière plus 

significative au développement du pays si des 

efforts étaient faits pour renforcer la formation 

5 Fukui, Y., & Ogawa, H. (2012). Gouvernance 
d'entreprise et audit interne au Japon : une étude 
comparative. Journal of Business Ethics, 105(3), 289-
303. 



des auditeurs et améliorer les ressources 

disponibles6. Le Japon, quant à lui, pourrait 

encore optimiser ses pratiques en intégrant 

davantage de technologies innovantes pour 

détecter les risques émergents. Cette étude 

cherche donc à comprendre comment les 

bénéfices de l'audit interne peuvent être 

maximisés dans ces deux pays en tenant 

compte de leurs spécificités respectives. 

1.3 Question générale 

Comment l'audit interne, tel qu'expliqué par le 

langage du cœur, contribue-t-il à améliorer la 

gestion des risques et la performance des 

institutions au Burkina Faso et au Japon ? 

1.4 Questions spécifiques 

 Quel est l'impact de l'audit interne sur 

la gestion des risques financiers au 

Burkina Faso et au Japon ? 

 En quoi les différences culturelles et 

institutionnelles influencent-elles la 

mise en œuvre et l'efficacité de l'audit 

interne dans ces deux pays ? 

 Comment les pratiques d'audit interne 

au Japon peuvent-elles être adaptées 

pour améliorer celles du Burkina Faso 

? 

 Quelles sont les perceptions des 

acteurs concernés concernant 

l'importance et l'efficacité de l'audit 

interne dans la gestion des risques ? 

 

                                                           
6 Institut des auditeurs internes (IIA). (2013). Le rôle 
de l'audit interne dans la gestion des risques et la 

1.5 Objectif général 

L'objectif général de cette étude est d'analyser 

l'impact de l'audit interne, tel qu'expliqué par 

le langage du cœur, sur la gestion des risques 

et la performance des institutions au Burkina 

Faso et au Japon, en tenant compte des 

spécificités culturelles, économiques et 

institutionnelles des deux pays. 

1.6 Objectifs spécifiques 

 Comparer l'efficacité de l'audit interne 

dans la gestion des risques au Burkina 

Faso et au Japon. 

 Identifier les défis et les opportunités 

liés à la mise en œuvre de l'audit 

interne dans chaque pays. 

 Analyser l'influence des différences 

culturelles sur les pratiques d'audit 

interne et leur impact sur la 

performance des institutions. 

 Proposer des recommandations pour 

améliorer les pratiques d'audit interne 

au Burkina Faso, en s'inspirant des 

pratiques japonaises. 

1.7 Hypothèse générale 

L'audit interne, lorsqu'il est adapté aux 

spécificités culturelles et économiques de 

chaque pays, un impact significatif sur la 

gestion des risques et la performance des 

institutions au Burkina Faso et au Japon. 

 

 

gouvernance d'entreprise. Fondation de recherche de 
l'IIA. 



1.8 Hypothèses spécifiques 

 Les pratiques d'audit interne au Japon 

sont plus efficaces que celles du 

Burkina Faso en raison de la maturité 

institutionnelle et de la rigueur 

réglementaire. 

 Les différences culturelles, 

notamment la hiérarchie et 

l'acceptation de l'audit interne, 

influencent l'efficacité de l'audit dans 

les deux pays. 

 L'amélioration de la formation des 

auditeurs et l'adoption de technologies 

modernes au Burkina Faso 

permettraient d'améliorer la gestion 

des risques et la transparence des 

institutions. 

 L'introduction du « langage du cœur » 

dans la communication sur l'audit interne 

pourrait renforcer l'engagement des acteurs 

et améliorer l'adhésion aux processus 

d'audit. 

2. REVUE DE LA 

LITTERATURE 

La revue de la littérature se concentrera sur les 

deux aspects principaux de l'audit interne : son 

rôle dans la gestion des risques financiers et 

son adaptation aux contextes culturels et 

institutionnels des pays étudiés, ici le Burkina 

Faso et le Japon. L'objectif est de mettre en 

lumière les travaux antérieurs qui ont exploré 

l'impact de l'audit interne sur la gestion des 

risques, d'identifier les meilleures pratiques 

ainsi que les défis spécifiques rencontrés dans 

chaque pays, tout en analysant les 

implications des différences culturelles sur la 

mise en œuvre de l'audit interne. 

 L'audit interne et la gestion des 

risques financiers 

L'audit interne joue un rôle clé dans la gestion 

des risques au sein des organisations, en 

offrant des mécanismes pour évaluer et 

atténuer les risques financiers, opérationnels 

et de conformité. Selon l'Institute of Internal 

Auditors (IIA, 2012), l'audit interne permet 

aux institutions de renforcer leur gouvernance 

et leur gestion des risques en identifiant les 

faiblesses et en fournissant des 

recommandations pour améliorer les 

processus. Dans un contexte international, 

l'impact de l'audit interne sur la gestion des 

risques varie en fonction des réglementations 

locales et de la maturité du secteur financier. 

Au Japon, des études comme celle de Fukui et 

Ogawa (2012) montrent que la réglementation 

stricte et la culture organisationnelle 

d'excellence permettent une gestion des 

risques plus rigoureuse et une plus grande 

transparence des institutions financières. À 

l'inverse, au Burkina Faso, bien que la 

réglementation en matière d'audit interne ait 

progressé, des défis subsistent en termes de 

mise en œuvre efficace des processus et de 

formation des auditeurs (Kriaa & Boudriga, 

2014). 

 



 Impact des différences culturelles 

sur l'audit interne 

Les pratiques d'audit interne sont également 

influencées par les contextes culturels et 

organisationnels spécifiques de chaque pays. 

La recherche de Hofstede (1980) sur les 

dimensions culturelles montre que des 

facteurs comme la hiérarchie, la distance au 

pouvoir et la collectivité jouent un rôle 

important dans la manière dont les auditeurs 

internes sont perçus et dans la manière dont ils 

opèrent. Au Japon, la culture 

organisationnelle valorise la rigueur, la 

hiérarchie et l'adhésion aux procédures, ce qui 

favorise une acceptation plus facile des 

pratiques d'audit interne, notamment en ce qui 

concerne les évaluations de la gestion des 

risques et la conformité (Fukui et coll., 2013). 

En revanche, dans des pays comme le Burkina 

Faso, où les traditions culturelles sont plus 

flexibles et moins formelles, l'audit interne 

peut être perçu comme une contrainte externe 

ou un processus bureaucratique, ce qui peut 

limiter son efficacité dans la gestion des 

risques (Kriaa et Boudriga, 2014). 

 Les défis et les opportunités de 

l'audit interne dans les pays en 

développement 

Le Burkina Faso, comme beaucoup d'autres 

pays en développement, fait face à des défis 

spécifiques en matière de mise en œuvre de 

l'audit interne. Ces défis incluent un manque 

de ressources, de formation spécialisée et 

d'infrastructures adéquates pour soutenir des 

pratiques d'audit robustes (Banque mondiale, 

2016). Cependant, des opportunités existantes 

pour renforcer l'efficacité de l'audit interne 

dans ces pays en intégrant des approches 

adaptées aux réalités locales, telles que 

l'adoption de technologies mobiles et de 

plateformes numériques pour améliorer l'audit 

et la transparence des finances publiques 

(Transparence Internationale, 2020). En 

comparaison, au Japon, les pratiques d'audit 

interne bénéficient de ressources plus 

importantes et de systèmes retenus, mais 

même dans ce pays, des études récentes 

(Fukui et al., 2012) montrent que l'innovation 

technologique et la gestion des risques en 

temps réel deviennent des priorités pour 

améliorer encore la performance du système. 

 Cette revue de la littérature met en évidence 

les différences significatives dans la mise en 

œuvre et l'efficacité de l'audit interne dans les 

deux pays étudiés. L'impact de l'audit interne 

sur la gestion des risques et la performance 

organisationnelle dépend non seulement de la 

réglementation, mais aussi de la culture et des 

ressources disponibles. Pour le Burkina Faso, 

renforcer la formation des auditeurs internes 

et intégrer les nouvelles technologies 

pourraient améliorer l'efficacité du système 

d'audit interne, tandis qu'au Japon, les 

pratiques doivent continuer à évoluer pour 

intégrer les innovations numériques tout en 

maintenant des normes rigoureuses. 



3.METHODOLOGIE  

La méthodologie de cette étude repose sur une 

approche comparative entre deux contextes 

nationaux distincts : le Burkina Faso et le 

Japon. L'objectif est d'explorer comment 

l'audit interne, tel qu'expliqué par le langage 

du cœur, contribue à la gestion des risques et 

à la performance des institutions dans ces 

deux pays, en tenant compte des spécificités 

culturelles et institutionnelles de chaque 

contexte 

 Type de recherche 

L'étude est de type exploratoire et 

comparative, cherchant à analyser les 

pratiques d'audit interne au Burkina Faso et au 

Japon en les confrontant à la théorie existante. 

Elle cherche à identifier les différences 

culturelles, les défis et les opportunités dans 

l'implantation et l'impact de l'audit interne sur 

la gestion des risques dans les deux pays. 

 Lieu d’étude  

L'étude se concentre sur deux pays, le Burkina 

Faso et le Japon, afin de comparer les 

pratiques d'audit interne et leur impact sur la 

gestion des risques dans des contextes 

culturels, économiques et institutionnels 

distincts. 

 Limites de la méthodologie 

Cette étude présente plusieurs limites 

potentielles. D'abord, la comparaison entre le 

Burkina Faso et le Japon repose sur des 

contextes institutionnels et culturels très 

différents, ce qui peut limiter la généralisation 

des résultats à d'autres pays.  

4. RESULTATS 

Les résultats de cette étude ont permis de 

mettre en évidence plusieurs tendances et 

différences notables dans les pratiques d'audit 

interne au Burkina Faso et au Japon, tout en 

soulignant l'impact significatif de l'audit 

interne sur la gestion des risques dans les deux 

contextes. 

4.1 Renforcement de la gestion des risques 

grâce à l'audit interne 

Au Burkina Faso, l'audit interne est 

principalement utilisé comme un outil de 

conformité et de vérification des processus 

financiers, ce qui permet de renforcer la 

gestion des risques financiers dans les 

institutions publiques et privés. Les résultats 

démontrent que les institutions burkinabè ont 

amélioré leur capacité à identifier et à gérer les 

risques liés aux fraudes, aux erreurs 

comptables, et aux déficiences 

organisationnelles. En revanche, au Japon, 

l'audit interne est plus intégré dans la stratégie 

globale de gestion des risques, et il contribue 

non seulement à la détection des anomalies, 

mais également à la prévention proactive des 

risques. La mise en place de mécanismes de 

contrôle interne plus intégrés, tels que les 

audits continus et l'utilisation des technologies 

de l'information, a permis aux entreprises 

japonaises de mieux anticiper les crises 

financières et de renforcer la transparence. 



4.2 Impact de la culture organisationnelle 

sur l'audit interne 

La culture organisationnelle joue un rôle 

crucial dans la mise en œuvre des systèmes 

d'audit interne. Au Burkina Faso, le manque 

de ressources humaines et de formation 

spécialisée dans le domaine de l'audit interne 

a limité l'efficacité de l'audit dans certaines 

institutions, en particulier celles du secteur 

public. Les résultats ont montré qu'il existe 

une réticence dans certaines organisations à 

mettre en œuvre des pratiques d'audit interne 

de manière systématique, en raison de la 

perception que l'audit est une simple formalité 

administrative. Au Japon, la culture 

organisationnelle valorise la rigueur, la 

transparence et la responsabilité. Les résultats 

relèvent que l'audit interne est perçu comme 

un levier stratégique pour améliorer la 

performance organisationnelle. Les auditeurs 

internes sont généralement plus impliqués 

dans le processus décisionnel et 

l'identification des opportunités 

d'amélioration continue. 

4.3 La perception de l'audit interne par les 

parties prenantes 

Les parties impliquent, y compris les 

auditeurs internes, les responsables financiers 

et les cadres supérieurs, ont des perceptions 

variées de l'audit interne dans les deux pays. 

Au Burkina Faso, les résultats montrent que 

l'audit interne est souvent perçu comme une 

tâche additionnelle, avec une implication 

limitée des responsables dans la gestion des 

résultats d'audit. Toutefois, certaines 

organisations ont commencé à adopter une 

approche plus proactive, en impliquant les 

cadres supérieurs dans le suivi des 

recommandations d'audit. En revanche, au 

Japon, les parties considèrent l'audit interne 

comme un élément central de la gouvernance 

d'entreprise. Les auditeurs internes au Japon 

bénéficient d'un soutien institutionnel fort et 

d'une implication active des cadres dirigeants 

dans le processus d'audit, ce qui favorise une 

meilleure réactivité face aux risques 

identifiés. 

4.4 Différences dans les mécanismes de 

gestion des risques 

Les mécanismes de gestion des risques varient 

également entre les deux pays. Les résultats 

ont révélé que les institutions japonaises 

disposent de structures bien établies pour la 

gestion des risques, avec des politiques et des 

procédures formalisées qui intègrent l'audit 

interne comme un élément clé. Ces 

institutions utilisent des outils de gestion des 

risques, notamment des logiciels de gestion 

des risques et des plateformes de reporting en 

temps réel, permettant ainsi une gestion 

proactive des risques. En revanche, au 

Burkina Faso, bien que les pratiques d'audit 

interne soient améliorées au fil des années, 

l'absence de ressources suffisantes et 

l'instabilité des structures de gouvernance 

dans certaines institutions ont limité 

l'efficacité des mécanismes de gestion des 

risques. Les audits internes sont souvent 



réalisés de manière ponctuelle et manquent 

d'une approche systématique et continue. 

4.5 Enjeux liés à la formation et à 

l'expertise 

Les résultats montrent que la formation des 

auditeurs internes est un enjeu majeur dans les 

deux pays. Au Burkina Faso, bien que des 

efforts aient été faits pour renforcer les 

capacités en matière d'audit interne, le 

manque de formation spécialisée et la faible 

disponibilité d'experts en audit interne dans le 

pays représentent des défis majeurs. Les 

auditeurs internes doivent faire face à des 

limitations techniques et à un manque d'accès 

aux ressources pédagogiques adaptées. En 

revanche, au Japon, les auditeurs internes 

bénéficient d'une formation continue de haute 

qualité, avec un accès à des certifications 

professionnelles et à des ressources de mise à 

jour régulières, ce qui renforce leur efficacité 

dans la gestion des risques et la conformité 

aux normes internationales. 

4.6 Résultats comparatifs 

En comparant les deux contextes, l'étude met 

en lumière des différences notables dans 

l'application de l'audit interne. Tandis que le 

Japon a su développer un cadre d'audit interne 

structuré, soutenu par une forte culture 

organisationnelle de transparence et de 

rigueur, le Burkina Faso est encore en phase 

de développement de ses pratiques d'audit 

interne, où l'audit est parfois limité à un rôle 

de conformité sans véritable prise en compte 

des stratégies de gestion proactive des risques. 

Cependant, au Burkina Faso, des efforts sont 

en cours pour intégrer les audits internes dans 

une approche de gestion plus globale des 

risques et améliorer les pratiques 

professionnelles des auditeurs. Les résultats 

de notre étude mettent en évidence les 

bienfaits de l'audit interne dans la gestion des 

risques, tout en mettant en valeur les défis 

rencontrés dans les deux contextes. Ces 

résultats offrent des perspectives sur les 

bonnes pratiques d'audit interne et les 

stratégies nécessaires pour améliorer 

l'efficacité de l'audit dans la gestion des 

risques, en tenant compte des spécificités 

culturelles et institutionnelles. 

5) DISCUSSIONS DES 

RESULTATS 

Nos résultats révèlent des différences 

significatives dans les pratiques d'audit 

interne entre le Burkina Faso et le Japon, 

mettant en lumière les défis et les opportunités 

dans chaque contexte. En particulier, l'impact 

de l'audit interne sur la gestion des risques, la 

culture organisationnelle, la perception des 

parties matérialisent, les mécanismes de 

gestion des risques, ainsi que les enjeux liés à 

la formation et à l'expertise, ont des 

conséquences notables sur l'efficacité globale 

de l'audit interne dans ces deux pays. 

 

 



5.1 Renforcement de la gestion des risques 

grâce à l'audit interne 

Les résultats confirment que l'audit interne 

joue un rôle crucial dans la gestion des 

risques, mais de manière différente selon les 

contextes. Au Burkina Faso, l'audit interne est 

majoritairement perçu comme un outil de 

conformité, limitant ainsi son impact sur la 

gestion proactive des risques. Cela rejoint les 

conclusions de plusieurs études précédentes, 

qui montrent que dans des contextes de 

ressources limitées, l'audit interne est souvent 

considéré comme une formalité 

administrative (Cohen & Sayag, 2010). 

Cependant, la capacité des institutions 

burkinabè à identifier et à gérer les risques 

financiers s'est améliorée grâce à 

l'introduction d'audits plus réguliers et 

structurés. 

En revanche, le Japon a développé un cadre 

d'audit interne beaucoup plus intégré à la 

stratégie globale de gestion des risques. 

L'utilisation d'outils de gestion des risques 

avancés et l'intégration d'audits continus 

permettent aux institutions japonaises non 

seulement de détecter les anomalies, mais 

aussi d'anticiper et de prévenir les crises 

financières. Cela valide les résultats de 

plusieurs recherches qui soulignent 

l'importance d'une approche proactive pour 

une gestion optimale des risques dans les 

économies avancées (Knechel & Salterio, 

2001). Cette différence d'approche souligne 

l'importance de l'environnement institutionnel 

et économique dans lequel l'audit interne 

évolue. 

5.2 Impact de la culture organisationnelle 

sur l'audit interne 

La culture organisationnelle s'avère être un 

facteur déterminant dans la mise en œuvre des 

systèmes d'audit interne. Au Burkina Faso, le 

manque de formation spécialisée et les 

ressources humaines insuffisantes limitent 

l'efficacité des pratiques d'audit interne. Cette 

situation est en ligne avec l'étude de Garcia & 

Miras (2016), qui ont observé que dans des 

contextes de ressources limitées, l'audit 

interne peut être perçu comme une formalité 

administrative, impliquant son efficacité 

stratégique. Les résultats montrent qu'au 

Burkina Faso, cette perception reste présente 

dans de nombreuses organisations, ce qui 

freine l'adoption de pratiques d'audit plus 

systématiques et proactives. 

À l'inverse, au Japon, la culture 

organisationnelle valorise la rigueur, la 

transparence et la responsabilité, des valeurs 

qui soutiennent une approche proactive de 

l'audit interne. Ces valeurs renforcent 

l'intégration de l'audit dans le processus 

décisionnel, ce qui permet une gestion plus 

efficace des risques. Ces résultats sont en 

phase avec les théories sur l'importance de la 

culture organisationnelle dans la mise en 

œuvre réussie de systèmes de gouvernance 

d'entreprise (Tushman & O'Reilly, 1996). Le 

soutien institutionnel fort au Japon et 

l'implication des cadres supérieurs dans l'audit 



présentent une plus grande réactivité face aux 

risques identifiés. 

5.3 La perception de l'audit interne par les 

parties prenantes 

La perception de l'audit interne par les parties 

prenantes, notamment les auditeurs internes, 

les responsables financiers et les cadres 

dirigeants, influence directement son 

efficacité. Au Burkina Faso, l'audit interne est 

souvent perçu comme une tâche 

supplémentaire, et l'implication des 

responsables dans la gestion des résultats 

d'audit reste limité. Toutefois, quelques 

progrès sont notés dans certaines 

organisations où les cadres supérieurs 

commencent à jouer un rôle plus actif dans le 

suivi des recommandations d'audit. Cela 

reflète une évolution vers une meilleure 

intégration de l'audit dans la gouvernance 

d'entreprise, bien que cette tendance soit 

encore marginale. 

Au Japon, au contraire, les parties considèrent 

l'audit interne comme un levier stratégique 

pour améliorer la performance 

organisationnelle. L'implication des cadres 

dirigeants dans le processus d'audit permet 

une réactivité accumulée face aux risques, ce 

qui conduit à une meilleure gestion des risques 

financiers. Cette observation est cohérente 

avec l'approche plus systématique et intégrée 

de l'audit interne liée aux entreprises 

japonaises, où l'audit est un élément central de 

la gouvernance d'entreprise (Groot & Mollen, 

2011). 

5.4 Différences dans les mécanismes de 

gestion des risques 

Les différences dans les mécanismes de 

gestion des risques entre le Burkina Faso et le 

Japon sont également marquées. Les 

institutions japonaises disposent de structures 

bien établies pour la gestion des risques, avec 

des politiques formalisées et des outils 

technologiques avancés permettant une 

gestion proactive des risques. Ces résultats 

sont en accord avec les travaux de Spraakman 

(2014), qui ont montré que l'intégration de 

technologies modernes, telles que les 

plateformes de reporting en temps réel, 

favorisent une gestion plus agile et réactive 

des risques. 

Au Burkina Faso, bien que des efforts aient été 

faits pour améliorer les pratiques d'audit 

interne, l'absence de ressources suffisantes et 

l'instabilité des structures de gouvernance 

dans certaines institutions freinent une gestion 

des risques plus proactive. Cela reflète les 

conclusions de Krogstad & Kjeldsen (2018), 

qui ont observé que dans des contextes de 

gouvernance instable, l'audit interne est 

souvent réalisé de manière ponctuelle, sans 

systématisme. Il est donc crucial que les 

institutions burkinabè adoptent une approche 

plus intégrée et continuent pour renforcer la 

gestion des risques. 

5.5 Jeux liés à la formation et à l'expertise 

La formation des auditeurs internes constitue 

un défi majeur dans les deux pays. Au Burkina 

Faso, le manque de formation spécialisée et la 



faible disponibilité de ressources 

pédagogiques adaptées limitent la qualité des 

audits internes. Cette situation empêche les 

auditeurs de répondre efficacement aux 

exigences modernes en matière de gestion des 

risques, ce qui nuit à l'efficacité globale de 

l'audit. Ces résultats corroborent les 

conclusions de l'étude de Bennett & Muldoon 

(2015), qui ont souligné l'importance de la 

formation continue pour garantir l'efficacité 

des auditeurs internes. 

Au Japon, les auditeurs internes bénéficient 

d'une formation continue de haute qualité, 

avec un accès à des certifications 

professionnelles régulières, ce qui renforce 

leur capacité à répondre aux normes 

internationales. Cette approche garantit une 

gestion des risques plus efficace et conforme 

aux normes mondiales, illustrant l'importance 

d'une formation continue dans l'amélioration 

de l'audit interne. 

5.6 Résultats comparatifs 

L'étude mise en lumière des différences 

notables dans l'application de l'audit interne 

entre les deux pays. Tandis que le Japon 

dispose d'un cadre structuré et intégré, 

soutenu par une forte culture 

organisationnelle de rigueur, le Burkina Faso 

en est encore à un stade de développement, où 

l'audit reste limité à un rôle de conformité sans 

approche proactive de gestion des risques. 

Toutefois, des efforts sont en cours pour 

améliorer les pratiques d'audit interne, 

notamment à travers une meilleure 

implication des parties impliquées et une 

gestion plus intégrée des risques. Les résultats 

de cette étude offrent des perspectives pour 

renforcer les mécanismes d'audit interne au 

Burkina Faso, en mettant l'accent sur 

l'amélioration de la formation des auditeurs et 

l'adoption de stratégies de gestion des risques 

plus intégrées. Nous avons constaté 

l’évidence les différences de pratiques d'audit 

interne entre le Burkina Faso et le Japon, tout 

en soulignant l'importance d'une approche 

proactive et intégrée pour une gestion efficace 

des risques. Au Japon, les pratiques d'audit 

interne sont bien établies et soutenues par une 

culture organisationnelle forte, tandis qu'au 

Burkina Faso, des efforts doivent encore être 

fournis pour développer des mécanismes de 

gestion des risques plus efficaces et pour 

renforcer les capacités des auditeurs internes. 

6. CONCLUSION 

 L'étude comparée de l'audit interne au 

Burkina Faso et au Japon a permis de mettre 

en lumière des disparités significatives dans 

les pratiques et les mécanismes de gestion des 

risques dans ces deux contextes. Les résultats 

ont montré que, bien que l'audit interne joue 

un rôle crucial dans la gestion des risques dans 

les deux pays, les modalités d'application et 

les perceptions largement différentes, en 

partie à cause des contextes culturels, 

organisationnels et institutionnels spécifiques. 

Au Burkina Faso, l'audit interne est 

principalement perçu comme un outil de 



conformité, limitant ainsi son efficacité dans 

la gestion proactive des risques. Les efforts 

pour améliorer la formation des auditeurs 

internes et renforcer les mécanismes de 

gouvernance ont progressé, mais le manque 

de ressources et de structures stables freine 

une mise en œuvre plus systématique. La 

culture organisationnelle, parfois réticente, a 

aussi un impact sur l'intégration de l'audit dans 

les processus décisionnels. Cependant, des 

initiatives récentes tendent à renforcer 

l'efficacité de l'audit interne et à l'intégrer 

davantage dans la gestion globale des risques. 

En revanche, au Japon, l'audit interne est 

perçu comme un levier stratégique essentiel, 

intégré à la gouvernance d'entreprise et 

soutenu par des structures solides de gestion 

des risques. Les auditeurs internes au Japon 

bénéficient d'une formation continue et d'un 

environnement propice à la transparence et à 

la rigueur, ce qui leur permet de jouer un rôle 

central dans la prévention des risques et 

l'amélioration continue des processus 

organisationnels. Le Japon bénéficie d'un 

cadre structuré pour la gestion des risques, 

avec une forte implication des cadres 

dirigeants dans la gestion des résultats d'audit. 

L'étude met également en évidence 

l'importance de la culture organisationnelle et 

de la formation dans l'efficacité de l'audit 

interne. Si le Burkina Faso rencontre des défis 

liés à la formation et à l'implication des parties 

prenantes, le Japon a mis en place des 

pratiques d'audit plus matures, caractérisées 

par un soutien institutionnel fort et une culture 

d'amélioration continue. Ces différences 

illustrent l'importance d'adapter les pratiques 

d'audit interne en fonction des contextes 

culturels et institutionnels pour maximiser 

leur efficacité. Cette étude souligne la 

nécessité pour les institutions burkinabè de 

renforcer leurs capacités en matière d'audit 

interne, tant en termes de ressources humaines 

que de formation, et d'adopter des pratiques 

plus proactives dans la gestion des risques. 

Parallèlement, le modèle japonais, avec ses 

mécanismes intégrés de gestion des risques et 

son approche systématique de l'audit interne, 

peut servir de référence pour l'amélioration 

des pratiques au Burkina Faso. Un transfert de 

bonnes pratiques, tout en tenant compte des 

spécificités locales, pourrait contribuer à une 

gestion des risques plus efficace et à un 

renforcement de la gouvernance des 

institutions dans les deux pays. 
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